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1. DE L’EMPIRE ROMAIN AUX ROYAUMES 
BARBARES

A. L’empire romain tardif (IIIe-Ve siècles)

 Une « antiquité tardive » qui se prolonge jusqu’au VIe siècle

 Le « Bas-empire » a des caractéristiques particulières : le pouvoir impérial devient de plus en plus une 

« monarchie », mais l’administration reste insuffisante. 

 Les problèmes de sécurité sur les frontières entraînent un accroissement des charges fiscales pensant 

sur les cités. 

 Après la crise du IIIe siècle des empereurs énergiques rétablissent les frontières, mais le système 

impérial est modifié : on envisage de gouverner l’empire avec plusieurs empereurs ; c’est la tétrarchie 

de l’empereur Dioclétien et ses successeurs (à partir de 284). L’empire est gouverné par deux 

empereurs principaux (Augustes) et deux empereurs secondaires (Césars) qui doivent leur succéder.





LA TÉTRARCHIE



 L’empereur Constantin réunifie l’empire en conquérant tout l’Occident en 312, ainsi que 

l’Orient en 324. Il fonde une « nouvelle Rome », Constantinople, en 330.

 Il est le premier empereur chrétien dans un empire encore largement « païen ». Le 

christianisme est autorisé par l’édit de Milan (313). En 325 Constantin organise le premier 

concile œcuménique, la réunion des évêques chrétiens, pour définir définitivement le 

« credo » du christianisme.

 Les successeurs de Constantin soutiennent de plus en plus le christianisme. En 392 les cultes 

publics polythéistes (païens) sont interdits. L’empire est officiellement chrétien. Au Ve siècle 

des lois marginalisent peu à peu les païens et le christianisme devient largement majoritaire 

dans la population.

 Pour faire face aux difficultés de gouvernement de l’empire, l’empereur Théodose confie les 

deux parties de l’empire, l’Orient et l’Occident, à ses deux fils en 395.



CONSTANTIN (312-337).
R O M E ,  M U S É E  D U  C A P I T O L E



JUSTINIEN (527-565).
M o s a ï q ue  à  S a n  V i t a l e  de  Ra v e n ne



CONSTANTINOPLE



L’empire romain en 395
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B. Romains et Barbares aux IVe-Ve siècles.

  »Barbare » : le mot désigne un étranger à la civilisation, qui ne parle ni le grec ni le latin. Ce mot a un 

sens péjoratif.

 On distingue des peuples germaniques (Goths, Francs, Vandales, Alamans, Burgondes) et de 

nouveaux venus en Europe orientale, des « peuples des steppes » apparentés aux Turcs (Huns, Avars, 

Alains).

 Les Goths de l’ouest (Wisigoths) sont les premiers à rechercher un refuge dans l’empire romain à la fin 

du IVe siècle. Ils reçoivent finalement un statut de « fédérés » par un traité (foedus) qui les autorise à 

s’installer dans l’empire, à condition de contribuer à sa défense.

 Les relations entre Romains et Barbares sont difficiles ; d’un côté, des officiers barbares se 

« romanisent » et jouent un rôle important. Mais ils sont rejetés par une partie de la population et dans 

les campagnes les deux populations ne se mélangent pas facilement.





LE DYPTIQUE DE 
STILICON (DUOMO DE 
MONZA, 395)
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C. Les « invasions barbares » du Ve siècle

  L’expression « invasions » est très exagérée : malgré quelques poussées brutales l’installation des 

Barbares est progressive et ces derniers ne sont pas très nombreux.

 En 406-407 les peuples germaniques voisins de l’empire dans les régions du Rhin cherchent à s’établir 

sur les terres impériales : les Francs, les Vandales, les Burgondes et les Alamans. Peu après, les 

Wisigoths déjà installés en Orient envahissent l’Italie.

 Quelques événements « marquants » expliquent la vision négative portée sur cette période : le sac de 

Rome en 410, puis en 455 par les « Vandales ».

 L’empire tente d’intégrer les nouveaux venus avec le statut de « fédérés », mais ce sont cette fois de 

véritables royaumes qui coexistent avec les anciennes structures impériales.

 La coopération entre les deux parties de l’empire romain devient de plus en plus difficile. Tandis que 

l’Occident fait face à ces nouveaux « rois barbares », l’Orient est confronté à de nouvelles invasions (les 

Huns, les Ostrogoths).



 La coopération entre Romains et Barbares est aussi difficile car il y a un fossé culturel et linguistique 

entre les populations. En 451 l’invasion des Huns en Gaule est cependant arrêtée par une armée 

romano-barbare.

 On distingue désormais quelques grands ensembles : les Francs établis au nord de la Gaule, les 

Alamans au Nord-Est, les Burgondes au Sud-Est. Le royaume des Wisigoths occupe le Sud-Ouest 

(autour de Toulouse), tandis que les Vandales sont installés en Africa (Afrique du Nord).

 Ces rois barbares rivaux modifient rapidement les frontières. Le roi des Francs Clovis (481-511) 

s’empare d’une large partie de la Gaule. Il repousse les Alamans vers l’Est et les Wisigoths en 

Espagne. Les Ostrogoths quittent l’empire d’Orient pour occuper l’Italie en 493.

 L’empire romain disparaît en Occident dans l’indifférence générale. Il reste cependant un empire 

romain autour de Constantinople, mais il est désormais loin des anciennes provinces occidentales.





2. BYZANTINS ET ROYAUMES BARBARES EN 
OCCIDENT (VIE-VIIIE S.)

A. L’empire romain survit en Orient

 En 476, l’empereur de Constantinople devient le seul empereur romain. Vers 500, l’empire a réussi à 

repousser les Barbares de ses frontières, mais il a bien des difficultés, surtout en Orient avec le 

puissant empire perse.

 L’empereur Justinien (527-565) cherche à consolider le contrôle de l’empire autour de la « Mare 

Nostrum » (la mer Méditerranée). Il profite de la faiblesse des nouvelles dynasties barbares pour 

reconquérir des provinces perdues : l’Africa, l’Italie et une partie de l’Espagne. La guerre d’Italie (534-

552) est particulièrement longue et difficile. 

 La reconquête est spectaculaire, mais l’empire est affaibli, d’autant plus qu’une grande épidémie de 

peste (à partir de 541-542) a fait des ravages et revient tous les 15 ans (en moyenne). Dans la 

seconde moitié du VIe siècle les attaques barbares se multiplient en Europe orientale. Un peu avant 

610 une longue guerre commence avec l’empire perse, qui s’empare de la plupart des territoires 

romains en Orient.





 L’empire romain est alors au bord de la disparition. En 626 Constantinople est assiégée mais 

parvient à résister. Finalement l’empereur romain Heraclius (610-641) est victorieux des Perses 

en 629. Mais quelques années plus tard, les Arabes convertis à l’Islam envahissent les provinces 

romaines d’Orient : la Syrie, la Palestine puis l’Égypte (634-652 environ). L’empire romain n’existe 

plus qu’à Constantinople, une petite partie de la Grèce et en Asie Mineure.

 L’empire romain d’Orient se transforme aux VIIe et VIIIe siècles. Le grec s’est imposé comme 

langue de l’État. L’écart culturel avec l’Occident latin, désormais en grande partie « barbare », 

s’est aggravé et des divergences religieuses apparaissent (par exemple le mariage des prêtres). 

Les historiens appellent l’empire romain d’Orient après 650 « empire byzantin » (Byzance est 

l’ancien nom grec de Constantinople).





2. BYZANTINS ET ROYAUMES BARBARES EN 
OCCIDENT (VIE-VIIIE S.)

B. Les transformations politiques en Occident

 En Gaule, Clovis et ses successeurs consolident la domination des Francs. Les Burgondes sont ainsi soumis 

dans les années 530 et les Francs s’installent sur le littoral de la Méditerranée. 

 Dans la seconde moitié du VIe siècle les Francs repoussent les Alamans et leur domination s’étend sur 

l’Allemagne occidentale (Germanie).

 L’autre grand royaume barbare en Occident est celui des Wisigoths en Espagne. Il disparaît avec l’invasion arabe 

entre 711-718.

 Les Lombards, un autre peuple germanique, attaquent l’Italie byzantine à partir de 568 et occupent peu à peu les 

terres impériales. En 751 ils prennent Ravenne, l’ancienne capitale impériale occidentale et menacent Rome.

 Les nouveaux royaumes peinent à maintenir leur unité. Les Lombards ont un royaume en Italie du Nord (Pavie), 

mais des principautés lombardes s’établissent dans le reste de la péninsule.

 Le royaume des Francs se morcelle à cause des divisions de la dynastie des Mérovingiens (issus de Clovis et de 

son grand-père Mérovée). On distingue ainsi une puissante principauté d’Aquitaine et des « royaumes » de 

Neustrie et d’Austrasie.





2. BYZANTINS ET ROYAUMES BARBARES EN 
OCCIDENT (VIE-VIIIE S.)

C. L’organisation des royaumes barbares

 Au premier abord, la situation de la majeure partie de la population (qui vit dans les campagnes) n’a pas 

beaucoup changé avec l’installation des Barbares. Au lieu de payer ses taxes à l’empereur, on les verse 

désormais au roi. Selon le principe de la personnalité des lois, chacun continue à être jugé selon origine. Les 

populations romanisées utilisent encore le droit romain (écrit) tandis que les Barbares avaient une tradition orale.

 Toutefois, il y a des signes de rapprochement. Les rois barbares promulguent aussi des codes de lois écrites (loi 

des Burgondes, loi des Francs saliens (ou loi salique), loi des Wisigoths). Les mariages mixes se multiplient au 

sein des deux groupes de l’aristocratie : l’aristocratie militaire d’origine germanique, l’ancienne aristocratie 

romaine, lettrée, qui occupait traditionnellement les sièges épiscopaux. Ces évêques instruits deviennent des 

collaborateurs indispensables pour le pouvoir royal.

 En effet, la christianisation des Germains a contribué à les rapprocher des anciennes populations romaines. La 

conversion du roi des Francs Clovis au christianisme permet le ralliement des élites gallo-romaines. Les 

Wisigoths adoptent au VIIe siècle le même dogme que les Romains (même dogme à Rome et à Constantinople) 

et les Lombards se convertissent aussi au christianisme.



Le rapprochement des populations est aussi linguistique. Les parlers germaniques 

disparaissent en Espagne, en Italie et dans la majeure partie de la Gaule. Les maîtres 

barbares ont adopté la langue des populations dominées, mais largement majoritaires. 

L’Église est la principale gardienne de la tradition écrite et diffuse le latin comme langue 

culturelle de tout l’Occident. Mais les lettrés sont alors très peu nombreux.



Le baptême de Clovis (496 ? 506 ?). Plaque de reliure en ivoire, 
Reims, IXe siècle



3. L’EMPIRE CAROLINGIEN ET LA DISLOCATION 
POLITIQUE DE L’OCCIDENT (ENV. 750 À L’AN MIL)

A. L’unification carolingienne

 En 751, Pépin le Bref, le plus puissant noble du royaume franc, prend la place du dernier roi 

mérovingien. Il renforce l’autorité du roi en s’appuyant sur de grandes familles alliées et sur l’Église. Il 

porte secours au pape (chef de l’Église en Occident) menacé à Rome par les Lombards. 

 Son fils Charles Ier (Charlemagne, 768-814) s’empare du royaume lombard d’Italie du Nord, mais aussi 

de la Saxe en Allemagne du Nord. Il crée de nouvelles « marches » en périphérie du royaume : une en 

Espagne, l’autre en Allemagne du Sud-Est. 

 Devenu le plus puissant souverain d’Occident, protecteur de l’Église, il est couronné empereur par le 

pape en 800 à Rome. 

 Mais cette unification impériale est de courte durée. Ses petits-fils se partagent l’empire au traité de 

Verdun en 843. Ces divisions éloignent définitivement la France de l’Allemagne et révèlent des 

divergences linguistiques entre les parlers romans, issus du latin, et les parlers germaniques. La zone 

médiane entre les deux ensembles manque d’unité.



 Les différentes parties de l’empire continuent à se déchirer. La partie orientale (Francie orientale, 

Allemagne) s’empare de la plus grande partie des territoires. Mais en 888 le titre impérial disparaît, il 

n’y a plus que des royaumes divisés.



LES INVASIONS EN 
OCCIDENT (IXE-XE)



Le couronnement impérial de Charlemagne par le pape Léon 
III (800)







3. L’EMPIRE CAROLINGIEN ET LA DISLOCATION 
POLITIQUE DE L’OCCIDENT (ENV. 750 À L’AN MIL)

B. La « Renaissance carolingienne », le renouveau économique et culturel de l’Occident

 L’unification de l’Occident favorise les échanges commerciaux entre les différentes parties de l’empire. 

La Méditerranée a perdu de l’importance depuis le VIIe siècle mais demeure une zone d’échanges 

importante. La Mer du Nord devient un autre espace économique majeur, avec des échanges entre le 

continent et les îles britanniques.

 L’empire est divisé en petits territoires (700 comtés). Le comte et l’évêque sont les deux personnages 

importants à l’échelon local. Pour assurer la coordination de l’ensemble, l’empire favorise les liens de 

vassalité entre les puissants : des hommes libres deviennent vassaux des comtes (entrent à leur 

service). L’empereur envoie aussi des inspecteurs (missi dominici) pour contrôler les comtés.

 La construction impériale carolingienne est aussi accompagnée par une renaissance culturelle : des 

intellectuels s’installent au palais impérial (Aix la Chapelle). On écrit des œuvres d’histoire, de 

théologie ou de la littérature. La langue est le latin. L’écriture est uniformisée et devient plus lisible 

(minuscules carolines).





MINUSCULES 
CAROLINES



3. L’EMPIRE CAROLINGIEN ET LA DISLOCATION 
POLITIQUE DE L’OCCIDENT (ENV. 750 À L’AN MIL)

C. La dislocation politique de l’Occident, le nouvel ordre féodal

 L’empire carolingien s’est disloqué en 888. Il n’y a plus d’empereurs jusqu’en 962. À cette date, un prince de 

Saxe, Otton Ier, qui a unifié l’Allemagne (comme roi de Germanie) et aidé le pape à Rome, devient le nouvel 

empereur d’Occident. L’empire germanique ne regroupe qu’une partie de l’ancien empire carolingien 

(Allemagne et Italie, et les provinces orientales de la Gaule). Mais l’empire n’est pas un ensemble très unifié 

et l’empereur n’a pas beaucoup de pouvoir.

 Au Xe siècle des principautés territoriales apparaissent dans l’empire ou les royaumes occidentaux. Les 

princes sont d’anciens nobles au service du roi (ou de l’empereur) devenus presque indépendants. Le prince 

contrôle ses vassaux et cherche à établir sa propre dynastie.

 Les attaques de nouveaux peuples en Occident favorisent les pouvoirs locaux car les rois sont incapables 

d’intervenir dans tout le royaume. Il s’agit d’abord des Vikings (Scandinaves) dans les îles britanniques et en 

Gaule. Au début du Xe  siècle ils reçoivent une principauté en Gaule, la « Normandie » et se convertissent au 

christianisme. Cette principauté devient l’une des plus puissantes du royaume et en 1066, le duc de 

Normandie Guillaume conquiert l’Angleterre.



 Les autres peuples menant des attaques en Occident sont les Arabes (Sarrasins) en Italie et en Gaule, et les 

Hongrois en Allemagne.

 À la fin du Xe siècle et dans la première moitié du XIe siècle les principautés se disloquent à leur tour. Le 

pouvoir revient aux puissants qui détiennent la force militaire : les « seigneurs » (domini en latin). Les 

seigneurs construisent des châteaux forts (d’abord en bois, puis en pierre). Ces châteaux deviennent de 

nouveaux centres de pouvoir qui imposent leur domination aux paysans, soumis à des taxes et à des 

obligations de travail. Les puissants se lient entre eux par des liens de vassalité.



Tapisserie de Bayeux (XIe siècle)





L’OCCIDENT VERS L’AN MIL



LES PRINCIPAUTÉS EN FRANCIE



CHÂTELLENIES ET MOTTES CASTRALES



Château de Gisors (Normandie, XIIe siècle)
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